
Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der SGUF = Archéologie
suisse : bulletin de la SSPA = Archeologia svizzera : bollettino della
SSPA

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte 

Band: 14 (1991)

Heft: 1: Die Helvetier und ihre Nachbarn, Kelten in der Schweiz
[Geburtstagsausgabe zum 700 Jahr-Jubiläum der Confoederatio
Helvetica] = Les Helvètes et leurs voisins, les Celtes en Suisse
[Numéro de fête  pour le jubilé du 700e anniversaire de la
Confoederatio Helvetica] = Gli Elvezi e i loro vicini, i Celti in Svizzera
[Edizione speciale per il 700 compleanno della Confederazione El...

Artikel: Troyon, Desor et les "Helvétiens" vers le milieu du XIXe siècle

Autor: Kaenel, Gilbert

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-12552

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-12552
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Troyon, Desor et les »Helvetiens«
vers le milieu du XIXe siecle
Gilbert Kaenel

C'est dans le sillage de la celebre societe
des Antiquaires de Zürich, et de Ferdinand
Keller, qu'il convient de situer le debut des
veritables recherches archeologiques,
agrementees de fouilles, en Suisse
romande.

Nous nous attarderons quelque peu sur
les deux personnalites les plus mar-

quantes, ä notre point de vue, du milieu du

siecle dernier, et qui sont ä peu pres
contemporaines: le vaudois Frederic-
Louis Troyon (1815-1866) et le neuchätelois

Edouard Desor (1811-1882) (fig. 1).

En effet, plus que le Baron bernois Gustave
de Bonstetten (1816-1892), grand »fouille

u r« de tumuli, Troyon et Desor ont tente,
avec perseverance, d'expliquer les
origines du peuplement en Suisse (occidentale)

et le developpement de la culture
depuis l'äge de la Pierre, en proposant des

interpretations archeologico-historiques
pour l'äge du Fer, periode qui nous inte-
resse ici.

Passionnes l'un et l'autre, bien que de
formation et personnalite fort differentes, (un

theologien et un geologue, humanistes
tous deux), ils n'entreront pas ouvertement
dans le conflit des »Celtomanes« qui vou-
laient, ä la suite de Keller pour la Suisse,
attribuer aux Celtes les trouvailles archeologiques,

des palafittes de l'äge du Bronze

aux tombes du Haut Moyen Age1.

Avant leurs recherches, le fribourgeois
Johann Friedrich Ludwig Engelhard (1783-
1862), dans son etude sur le district de Morat,

attribuait toutefois les tombes La Tene
ancienne et moyenne de Gempenach/
Champagny ä l'epoque franque, sans ar-

guments et sans oser les qualifier de
»Keltisch-helvetisch»; en revanche, le vaudois
Louis Levade (1748-1839), qui par ailleurs
dans son »Dictionnaire geographique,
statistique et historique du canton de Vaud«

en 1824 illustre une image des »Helvetiens«

directement tiree de la culture gre-
co-latine (et d'un ouvrage de Walthard
publie ä Berne en 1784) (fig. 2), attribue une
tombe LaTene moyenne de St-Legier ä un

legionnaire romain...2.
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fig. 1

Frederic-Louis Troyon (1815-1866).
Trage photographique conserve
au Musee cantonal d'archeologie
et d'histoire, Lausanne.

Tumuli et lacustres en Pays de Vaud

En 1856, Troyon a 40 ans; il est depuis 4

ans Conservateur du »Musee des Antiquites«

ä Lausanne; il a dejä un long passe
d'«Antiquaire« puisqu'il a fouille des 1838

dans la propriete paternelle de Cheseaux-
sur-Lausanne une vaste necropole du

Haut Moyen Age, publiee en partie en 1841

dans les »Mitteilungen« de Keller, en inter-

pretant d'ailleurs (influence par ce dernier)
les tombes comme celtiques et appartenant

aux Helvetes (il proposera peu apres
une interpretation plus conforme ä la reali-

te, en s'attirant les foudres de Keller3).

Troyon avait abandonne ses etudes de

theologie, suite ä la passion que lui ont
inspire ces decouvertes archeologiques, et il

a acquis une fantastique erudition, pour
l'epoque, au cours de plusieurs annees de

voyages et de sejours ä l'etranger, en

Europe du Nord principalement, oü juste-
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Edouard Desor (1811-1882).
Archives SSPA, Bäle.

ment se mettait en place la Chronologie de

la prehistoire et notamment de l'äge du Fer

(Thomson, Worsaae et d'autres, ä partir de

18364).
En 1856 donc, Troyon fouille un tumulus
au-dessus de Lausanne (pres de chez lui)

dans la foret de Vernand de Blonay, tumulus

repere en compagnie de Keller de
Zürich (ils s'etaient reconcilies), avec 3

ouvriers du 15 au 18 juillet et avec ses
domestiques (les »fouilleurs« de l'epoque...)
le 8 novembre.
II decrit avec une minutie remarquable ses
observations et dessine les objets sur 2

planches d'aquarelles inserees dans son

magnifique »Album« (fig. 3). Son interpretation

est celle d'une sepulture centrale,

appartenant ä un personnage important
de rang eleve dans la societe, alors que les

tombes secondaires sont considerees

comme des sacrifices humains accompa-
gnant ce personnage5.
L'interpretation cultuelle, le sacrifice en 19



I'honneur d'un chef, sont bien dans le ton
des etudes (notamment indo-euro-
peennes) du milieu du XIXe siecle, avec
l'apport ethnographico-romantique des
recits de voyageurs, en particulier dans les
Ameriques.
Ce qui nous interesse ici, c'est l'image qui
ressort des Gaulois au sens large, et des
Helvetiens plus particulierement (sans
nous preoccuper des anachronismes,
relatifs et absolus, que l'auteur - ni personne
d'ailleurs ä l'epoque - n'etait en mesure de
reconnaitre entre Premier et Second äge
du Fer (voir ci-dessous):
»Au-dessus du ravin, non loin de la riche
villa de M. de Blonay, se trouve un autel
druidique, forme d'un grand bloc erratique
sur lequel ont ete tailles de petits bassins
circulaires, pareils ä ceux qui recouvrent
la Pierre-aux-Ecuelles de Mont-Ia-Ville. A
200 pas de cet autel, untumulus, de forme
arrondie, recouvrait encore ces derniers
temps des restes de sepultures qui rap-
pellent les sanglantes funerailles des
Gaulois, auxquels les Helvetiens n'etaient
point etrangers«. Et pour la Chronologie:
»Si le genre du travail de Tornementation
est anterieurä la conquete des Gaules par
Cesar, il ne remonte pas au-delä des
Helvetiens avant /'ere chretienne; on peut
donc envisager ces debris comme ayant
environ 2000 ans d'antiquite« (en 18561).
Mais surtout: «La domination romaine, et
bien plus encore l'introduction du christia-
nisme, mirent fin ä ces usages barbares,
dont le souvenir populaire est completement

efface. Cependant notre sol
renferme un assez grand nombre de ces
restes, qui nous revelent parfois quelque
drame du temps passe, et, sous l'epaisse
couche de mousse qui recouvre nos
blocs erratiques, se cache encore plus
d'un de ces autels aupres desquels se ce-
lebraient ä la lueur des flambeaux, dans
Tobscurite des forets, les sinistres
ceremonies du druidisme»6.
On est bien loin de l'exaltation des vertus
de ces ancetres (que l'on croit alors etre les
Helvetes historiques), consideres comme
des Barbares, qui seront »civilises« par
Rome, et sur lesquels ne repose aucun
ideal de fierte nationale, voire d'identifica-
tion propre ä se transformer en mythe pa-
triotique... On est bien loin de l'ideologie
frangaise contemporaine, qui presente
Vercingetorix comme un heros arverne, le
»premier des Francais«, le defenseur de la
democratie contre l'odieux oppresseur
romain7. II faut dire que le passe politique
francais, l'Etat central glorifie, qui par la
suite, notamment avant et apres la Guerre
de 70, se muera en nationalisme fortement

20 teinte d'antigermanisme, est bien different

du passe de la Confederation et de sa
recente Constitution de 1848...
Napoleon lll lui-meme, poursuivant, dans
les annees 60, avec assiduite et admiration
les traces de Jules Cesar, a une demarche
pour le mois ambigue comme l'a bien montre

A. Simon dans son recent ouvrage8: il

celebre Cesar, mais heroi'se Vercingetorix
(et lui-meme par la meme occasion en
faisant donner ses traits ä la statue de Millet
qu'il fait eriger ä Alesia en 1865) (fig. 4).
En Suisse, l'Etat föderal n'inspire pas (ou
pas encore) de sentiment nationaliste for-
cene (le regionalisme, voire le cantona-
lisme est tout puissant), la politique
interieure du pays n'a pas besoin de s'affirmer
ou de s'opposer ä ses voisins par des
mythes forts, et Divico est apparemment
loin d'etre reconnu comme le »premier des
Suisses« dans la conscience (ou l'incons-
cient) populaire.
Malgre tout, Charles Gleyre l'a choisi
comme »figurant« (tout ä gauche, on ne
voit pas son visage!) sur son tableau de
l'ete 1858 montrant la defaite des Romains
(fig. 4) et nous savons qu'il a directement
utilise les documents de Troyon et qu'il
s'est entretenu avec lui et l'«intelligentsia«
lausannoise de l'epoque9! II aurait pu choi-
sir Guillaume Teil, la reine Berthe plutöt
puisque ce n'est pas la Suisse mais le canton

de Vaud qui lui passait commande
(comme d'ailleurs son Major Davel de
septembre 1850). II croyait que la bataille de
107 av. J.-C, situee pres d'Agen, s'etait de-
roulee sur les bords du Leman; il a donc
mis en scene un decor lemanique et alpin.
Et n'oublions pas, ä propos de Divico, que
Gleyre vivait alors ä Paris, et baignait dans
l'esprit francais dont nous avons releve
quelques aspects ci-dessus; d'ailleurs on
sait qu'il a demande conseil ä Prosper Me-
rimee et ä l'historien Henri Martin, auteur
de plusieurs »Histoire de France« de 1833
ä 1859, oü Vercingetorix est presente
comme »le Champion des Gaulois»; il avait
peut-etre lu »Les Mysteres du peuple«
d'Eugene Sue oü Vercingetorix defend les
opprimes et devient un martyr10. Nul doute
que cette ambiance intellectuelle n'ait
influence Gleyre dans la redaction de »La
bataille du Leman ou les Helvetiens faisant
passer les Romains sous le joug. Tableau
peint par M. Gleyre pour le Musee de
Lausanne«, notice explicative accompagnant
Foeuvre11: »mais en achevant d'öterla liber-
te au monde au lieu de la lui donner, Rome
en meme temps perd la sienne, eile de-
cline et defile lentement ä travers les
siecles sous son propre joug, jusqu'ä ce que
d'autres Divicons, sortis de nouveau de
leurs forets et de leurs montagnes, viennent

remplacer son joug par le leur, et l'y

faire passer et disparaitre pour jamais« [...]
»ä gauche, celui [le char] des depouilles,
avec Divicon et les autres chefs helvetiens
qui ordonnent aux Romains de franchir
Tignominieux defile; des enfants viennent
leur offrir une quenouille au passage, et
Divicon, ä cheval etl'epeenueäla main, semble

dire par un geste energique, que voilä
donc enfin ces fiers Romains, ces maftres
et ces tyrans du monde, abaisses aussi ä
leur tour«.
En voyant sortir les Helvetes de leurs forets
et de leurs montagnes, on croit voir de
solides »Waldstaetten« luttant contre les
Habsbourg!

Rendons ä Desor...

Des lacustres aux Gaulois

Une douzaine d'annees apres les decouvertes

des antiquites lacustres, cinq ans
apres la publication de Troyon, le neuchätelois

Edouard Desor (il a alors 54 ans)
publie un ouvrage sur les palafittes du lac de
Neuchätel (c'est lui qui introduit ce terme,
au feminin, pour traduire les »Pfahlbauten«
de Keller, tire de l'italien »palafitta«12) qui »ä
Tinstar des gisements caracteristiques en
Paläontologie, peuvent etre envisagees
comme authentiques pour l'äge de la
Pierre, l'äge du Bronze ou Tage du Fer«'3
(fig. 5). Cet ouvrage qui, en 1865, reprend,
complete et illustre des articles publies en
1859, 1862 et surtout 1864, dans »Musee
neuchätelois«, montre bien le souci de
clarte chronologique, fondee sur le »Systeme

des trois äges« qu'a Desor en isolant
ce qu'il interprete comme des »ensembles
clos».
II considere le materiel de La Tene pres de
Marin comme appartenant au »Premier
äge du Fer« (ce qui correspond ä la termi-
nologie de Troyon, nous l'avons vu) et ä une
palafitte vu la presence de pieux (ce ne
sont que les fouilles posterieures qui
permettront de reconnaitre qu'il s'agissait de
ponts). (Voir en outre fig. 6).

fig 2
»Helvetiens, avant la domination
des Romains, et leurs habitations«.

D'apres une gravure du
XVIIIe siecle reprise par Levade
1824 (cf. p. 19).
»Helvetier und ihre Häuser, vor
der Herrschaft der Römer«. Nach
einem Kupferstich des 18.
Jahrhunderts.

»Gli Elvezi e le loro abitazioni prima

della dominazione romana«;
da una stampa del 18 secolo.
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%. 3 a. b
Aquarelles de I'Album en trois
volumes de Frederic Troyon, illu-
strant son rapport de fouilles du
tumulus »helvetien« de Vernand
de Blonay, sur les hauts de
Lausanne, en 1856 (I, 28-29): Hallstatt

et La Tene A. Ech. 2:3.
Aquarelle aus dem dreibändigen
Album von Frederic Troyon. Sie
illustrieren seinen Bericht über die
Ausgrabungen 1856 im »helvetischen«

Grabhügel von Vernand
de Blonay oberhalb Lausanne.
Acquarelii dall'Album in tre tomi di
Frederic Troyon. Illustrano il suo
rapporto di scavo (1856) del
tumulo »elvetico« di Vernand de
Blonay al di sopra di Losanna.

22
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L'interpretation qu'il donne des armes de
La Tene est tres methodique et perspi-
cace: »Les armes de la Tene presentent un
interet tout particulier, non seulement en
raison de leur belle conservation comme
objets d'art et de curiosite, mais aussi et
surtout comme document pour l'histoire
de la civilisation gauloise. Gräce ä la muni-
ficence de S. M. l'Empereur des Frangais,
nous avons pu comparer ces armes avec
une collection de moules representant les
armes recueillies dans les fosses d'Alise,
et nous y avons trouve la confirmation la

plus eclatante de nos conclusions
anterieures, ä savoir que les habitants de la
palafitte de la Tene etaient des Gaulois«.
Plus loin, apropos des fibules: »differenteä
la fois de celle des Etrusques et de celle
des Romains; en revanche, eile est
parfaitement semblable ä celle d'Alise [...] se re¬

trouve aussi ä la Tiefenau et au Wylerfeld
pres de Berne«1/ Et, les »monnaies, en
argent et en potin, ne sont pas romaines,
elles sont gauloises et marseillaises. Par

consequent, si la Station de La Tene est
contemporaine, eile doit remonter ä l'epoque

oü les Helvetiens, qui ne sont qu'une
branche des Gaulois (bien que venus de

Germanie), habitaient la Suisse«'/
Desor, tout au long de ses comparaisons,
met le doigt sur un element fondamental: la

difference qu'il y a entre les materiaux de
l'äge du Bronze, du cimetiere de Hallstattet
de La Tene16: »Mais s'ilya contraste chez
nous entre les antiquites de l'äge du
bronze et celles de Tage du fer, il n'en est

pas de meme ailleurs. C'est ainsi que les
tombeaux de Hallstadt, en Autriche,
semblent indiquer une epoque de transition
entre l'äge du bronze et celui du fer. Plu¬

sieurs ustensiles qui, chez nous, sont
caracteristiques de l'äge du bronze, se trouvent

ici remplaces par le fer, entre autres
les celts ou haches ä quatre ailerons. D'autres

objets sont pourvus de dessins qui
rappellent ceux qu'on trouve dans les
necropoles etrusques«. Desor considere les
materiaux de Hallstatt comme une transition

entre l'äge du Bronze (des palafittes)
et du Fer (de La Tene), il prefigure ainsi la

periodisation, teile qu'elle sera adoptee
des les annees 1870/80...
Desor reste en revanche tres prudent sur
les assimilations ethniques et les migra-
tions des peuples (ä la difference de

Troyon) et se garde d'utiliser le nom de
Celtes pour les peuples de l'äge du Bronze

jusqu'ä l'invasion reelle des Helvetiens. En

scientifique, il se garde en outre d'emettre
un jugement de valeur sur ces Helvetiens. 23



fig. 4
Divico dans le tableau de Gleyre
en 1858, et Vercingetorix
(Napoleon lll) sur une gravure
d'apres la statue de Millet erigee
en 1865 ä Alesia (le Mont Auxois
en Bourgogne). Pour le tableau
de Gleyre. voir p. 31. fig. 2.
Divico aus der Sicht von Gleyre in
seinem monumentalen Bild von
1858 (vgl. S. 31), und Vercingetorix

(Napoleon III) aus der Sicht
von Millet, dessen monumentale
Statue 1865 in Alesia (Mont
Auxois im Burgund) aufgestellt
wurde.
Divicone secondo Gleyre in quadro

del 1858 (vedi p. 31), e Ver-
cingetorige (Napoleone lll) in
un'incisione riproducente la statua

monumentale eretta nel 1865
ad Alesia (Mont Auxois, Borgo-
gna) da Millet.
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En 1866, un an plus tard, Desor preside le
premier »Congres international paleo-
ethnologique« qui se tient ä Neuchätel, et
auquel participent notamment les savants
du Nord, dont Hildebrand (qui des 1871 /72
definira les groupes de Hallstatt et de La
Tene, voir ci-dessus) ou le frangais de
Mortillet. G. Jacob-Friesen rend d'ailleurs hom-
mage au röle et ä la perspicacite de Desor
dans ce debat17.

Au 5e Congres (devenu »d'Anthropologie
et d'Archeologie prehistorique«) de
Bologne en 1871 (Hildebrand est aussi
present) c'est Desor et de Mortillet qui vont,
sur la base des materiaux exposes et au
cours des excursions, identifier les Celtes
de Marzabotto et ainsi donner le coup
d'envoi d'une archeologie celtique en Italie
du Nord. Les consequences d'ordre
chronologique, gräce ä l'association aux migra-
tions historiques du debut du IVe siecle,
vont jouer un röle determinant par la
suite18.

Des Helvetiens aux sentiments
pathotiques

L'archeologie de l'äge du Fer (on ose
encore ä peine dire celtique du fait des confu-
sions avec les »äges« precedents) avance
ä grands pas dans les annees 60. Mais, ä

part chez Gleyre, bien peu de choses sur

une eventuelle emotion suggeree par
l'image des Ancetres dans le troisieme
tiers du XIXe siecle...
Desor a recueilli les objets mis au jour au
debut de l'annee 1868 dans le tumulus des
Favargettes au Val-de-Ruz (commune de
Coffrane). Fidele ä sa demarche analytique
et comparative, il attribue le tumulus (bien
qu'il considere, ä tort, qu'il s'agit d'un
ensemble clos) »au premieräge du fer, qui est
anterieur ä Tage de La Tene ou äge gallo-
romain, oü le fer n'estplus l'exception, mais
oü ildevient dominant«'9. Pour lui, en
Chronologie absolue, on se situe »au beau
temps de la puissance gauloise [...] deux
ou trois siecles avant notre ere«20. II ecrivait
trois ans avant Bologne.., et de Mortillet
Paraphrase ou cite des passages de cet
article dans ses »Materiaux pour l'Histoire
primitive et naturelle de l'Homme« en
186921.

Ce sont les societes savantes, tres
Vivantes ä l'epoque, qui vont »heroi'ser« et
»nationaliser« les donnees archeologiques.

Nous citons ici un magnifique extrait
d'une »Reunion de la Societe cantonale
[de Neuchätel] d'histoire ä Fontaines, le

1er juin 1868« oü Desor exposa »Tobjet at-
tendu avec impatience, le tumulus de
Coffrane«.

Apparemment le professeur Desor fut tres
disertet»/e temps manquait pour effectuer
la promenade projetee ä Coffrane«. Pas-

sons surle fait que »la table etait dressee et
Testomac des assistants ehalt famine« (il
etait trois heures...) et voyons la suite22:
»Une soixantaine de convives prirent part
au banquet, anime des les commence-
ment par des discours, des toasts, des
Chansons et par la gälte franche et sympa-
thique qui nait toujours lorsque des
hommes qui s'estimentsereunissentpour
s'entretenir de leur pays. Si les fetes de la

Societe d'histoire ont un charme que chacun

a ressenti, c'est qu'elles sont moins
desjoutes savantes oü se plaisent les eru-
dits, que des reunions simples et cor-
diales, oü les membres de la famille neu-
chäteloise aiment ä se rencontrer pour
rappeler leurs Souvenirs et retremper leurs
sentiments pathotiques«.
Soulignons les termes de »s'entretenir de
leur pays«, »membres de lafamille neuchä-
teloise«, »retremper leurs sentiments
pathotiques«...

Puis on fait assaut de finesse et d'elo-
quence (Desor y partieipe) dans un »toast
ä la PatrieV3 qui »fut porte comme d'ordi-
naire par le President actuel, M. C. Nicolet.
Puis, MM. le colonel de Mandrot, Fritz Ber-
thoud, de Mulinen de Berne, Desor, Mi-
chaud, Fritz Borel, Ed. de Pury, Perrochet
pasteur, Ch. Chätelain ministre, Breitmeyer,
Huguenin-Vuillemin, Quinche ministre,
Atme Challandes, donnerent essor ä leur
verve dans des improvisations ecoutees



avec la plus vive Sympathie. M. Amiet, insti-
tuteur, porta ä la redaction du Musee
neuchätelois un toast dont nous prenons note
avec reconnaissance. M. Challandes debi-
ta un conte en patois du Val-de-Ruz; le
ranz-des-vaches, chante par M. le professeur

Daguet, fut une revelation pour ses
auditeurs qui n'avaient qu'une idee impar-
faite de la poesie agreste et caustique dont
cette composition est impregnee. M. L
Favre chanta la chanson que voici« (voir en-
cadre ci-dessous).

Cette ceremonie, qui dura de trois ä sept
heures, montre bien, ä travers la chanson
de Louis Favre (futur co-auteur pour les
dessins, avec Desor, du »Bei äge du
Bronze lacustre en Suisse«, en 1874) ä quel
point l'archeologie devient support de
sentiments patriotiques (et regionalistes di-
rait-on meme dans ce cas); le prestige du

passe gaulois, masculin et guerrier, y est
souligne... Divico et l'episode de 58 av.J.-C.

sont mentionnes, mais comme une de-
faite; les Romains ont eu le dessus, ils ont
impose leur culture (les Germains,
apparemment, ont eu par la suite un röle ven-
geur...).
On est bien loin de l'exaltation des Gaulois
et de Vercingetorix en France ä la meme
epoque! Et dans l'enseignement primaire
(outre le fait que les »lacustres« et les
»hommes des cavernes« mirent plusieurs
generations ä etre reconnus) l'histoire
vaudoise, pour la 3eme et la 4eme annee par
exemple, commence par \'»Emigration des
Helvetiens; Divicon et Cesar« puis vient
»Asservissement de FHelvetie par les
Romains; Invasions des Barbares; Propaga-
tion du christianisme en Helvetie...«24.

Divico, malgre la victoire de 107 av. J.-C. sur
les legions romaines et le passage sous le

joug des vaincus, scene immortalisee par
le tableau de Gleyre, restera le perdant de
Bibracte en 58 av. J.-C. Les Helvetes se
»civiliserent« sous la houlette de Rome et
abandonnerent les pratiques cultuelles
sanglantes et barbares des Gaulois, sur
lesquelles l'accent a ete porte (ä tort) ä la

suite des auteurs anciens25.

Divico ne sera jamais un Vercingetorix
(meme perdant d'Alesia), ni, surtout, un
Guillaume Teil26!
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fig 5
»Notre pecheur B. Kopp dans son
bateau, pechant ä la pince au
milieu d'une palafitte«. D'apres
Edouard Desor »Les palafittes...«
(1865). C'est ainsi que fut decouvert

le site de La Tene.

»Unser Fischer B. Kopp in seinem
Schiff, mit der Zange in den
Pfahlbauten (Funde) fischend«. So wurde
der Fundplatz La Tene entdeckt.

»II nostro pescatore B. Kopp nella
sua barca, mentre pesca oggetti tra
le palafitte«. Cosi fu scoperto il sito
di La Tene.

Guerrier, couche dans le champ solitaire,
Sous les cailloux d'un vulgaire morgier,
As-tu prevu qu'un jour un temeraire
De ton sommeil viendrait-te reveiller?
Mais ne crains rien, un ami de l'histoire
Proclamera tes titres meconnus,
Hier ignore, tu rencontres la gloire
Qui te salue au fond du Val-de-Ruz.

Höte inconnu, vieux debris d'un autre äge,

Que fais-tu lä Dis-nous quel fut ton sort:
Es-tu tombe sur un champ de carnage,
Ou sur ta couche as-tu trouve la mort?

- »Je suis Gaulois, j'ai porte mon epee
Au bord du Tibre, ä la voix de Brennus,
De sang romain, vingt fois je Tai trempee«...

- Ainsi parlait l'homme du tumulus.

- »J'ai vus nos clans desertant nos rivages,
Et des combats deployant Tetendard,
Brüler partout nos cites, nos villages
Pour celebrer les fetes du depart.
Mis en deroute au pays des Sequanes,
Sous Divicon, bien peu sont revenus,
La honte au front, relever leurs cabanes«...

- Ainsi parlait l'homme du tumulus.

»Le fier Romain parut dans nos vallees;
Maitre du sol, il defricha nos bois;
Pour asservir nos tribus consternees
II imposa ses dieux, ses mceurs, ses bis.
Mais les vengeurs, passant comme l'orage,
Fleaux vivants des peuples eperdus,
Jonchent nos champs de cendres, de carnage«..

- Ainsi parlait l'homme du tumulus.

25
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fig. 6a. b (p. 26/27)
Deux planches de l'Antiquarium
de F. Schwab avec des trouvailles
de La Tene presentees ä l'exposition

mondiale de Paris en 1867.
Zwei Tafeln aus dem Antiquarium
von F. Schwab mit Funden aus
La Tene, die an der Weltausstellung

in Paris 1867 gezeigt
wurden.

Due tavole dall'Antiquarium di F.

Schwab; ritrovamenti fatti a
La Tene e mostrati all'esposizione
mondiale di Parigi nel 1867

Voir l'article de B. Schneider ci-dessus, p. 14
ss. et ä propos de Troyon: G. Kaenel,
L'archeologie des peuples. Historique des
recherches. 6eme cours d'initiation ä la Prehistoire

et ä l'Archeologie de la Suisse: peuples
et archeologie. Geneve 3 et 4 novembre
1990. Bäle 1990, 13-14.
Voir pour l'historique des decouvertes: G.
Kaenel, Recherches sur la periode de La
Tene en Suisse occidentale. Analyse des
sepultures. CAR 50, 1990, 16-19; 23-25.
Op. cit. note 1.

Voir ä ce propos G. Jacob-Friesen, Ein
Jahrhundert Chronologie der vorrömischen
Eisenzeit in Mittel-und Nordeuropa. Bonner
Jahrb. 180,1980,1 -30. Pour Toyon: A Rapin,
Un grand archeologue du siecle dernier:
Frederic-Louis Troyon (1815-1866). Revue historique

vaudoise 74, 1966, 141-149 et G. Kaenel,

L'archeologie vaudoise ä 150 ans. Frederic
Troyon et le Musee des antiquites.

Perspectives 14, 1988-2, 24-26
Op. cit. note 2, p. 38-51.
Article paru ä Lausanne dans le Journal »Le
Pays« du 5 aoüt 1856, signe de F Troyon, Bel-
Air, le 29 juillet 1856. II reprend les notes de
Troyon dans son »Catalogue«, reproduites
dans le travail cite ä la note 2, p. 41-49.
Voir ä ce propos, l'ouvrage d'A. Simon,
Vercingetorix et l'ideologie frangaise (1989),
notamment p. 31-43.
Op. cit. note 7, p. 43 ss.
Voir l'article suivant de W. Hauptman, p. 29
ss..
Sur le röle d'Henri Martin, voir l'ouvrage cite ä
la note 7, p. 31 -32. Pour Eugene Sue, p. 37-40.
Cite d'apres W. Hauptman, La note historique
»perdue« de Gleyre sur Les Romains pas-
sant sous le joug. Revue historique vaudoise
93, 1985, 97-105 (citation p. 104-105).
E. Desor, Les palafittes ou constructions
lacustres du lac de Neuchätel (1865). F. Troyon,
Habitations lacustres des temps anciens et
modernes. Memoires et documents publies
par la Societe d'histoire de la Suisse
romande 17, 1860.
Op. cit. note 12, p. VI.
Op. cit. note 12, p. 78-80. II renvoie dans une
note (p. 79) ä une communication de F. de
Rougemont en 1864, qui compare les armes
de La Tene aux celebres descriptions de
Diodore de Sicile (5,30) sur les armes des
Gaulois.
Op. cit. note 12, p. 94; p. 126.
Op. cit. note 12, p. 128.
Op. cit. note 4, p. 23-27. A propos du materiel
des tumuli: »Sije ne les ai pas mentionnees
plus haut ä l'occasion des stations lacustres
de l'äge du fer, c'est que ces objets comme
ceux que M. Troyon a retires de plusieurs
tombeaux du canton de Vaud, ont un cachet
particulier qui rappeile des tombeaux de
Hallstadt. Dans ce cas, ils seraient anterieurs
ä la palafitte de La Tene et representeraient
le trait d'union entre les äges lacustres du
bronze et du fer.« Proces-verbal du Congres
international paleoethnologique. Actes de la

Societe helvetique des sciences naturelles,
50eme Session, Compte-rendu 1866,
Neuchätel.

18 G. de Mortillet, Les Gaulois de Marzabotto
dans l'Apennin. Revue archeologique 1870-
1871, 288-290. Avec un Post-scriptum et un
bref compte-rendu du Congres de Bologne.
Voir egalement D. Vitali, II Congresso di An-
tropologia e Archeologia Preistoriche a Bologna.

Storia della Formazione del Museo
Archeologico di Bologna. Catalogo della Mostra,

Bologne 1984, 277-297
19 E. Desor, Le tumulus des Favargettes. Musee

Neuchätelois 5, 1868, 229-242 (citation p.
238). Voir en outre G. Kaenel, op. cit. note 2, p.
23,58-59.

20 Desor, op. cit. note 19, p. 238.
21 Cinquieme annee, 2e serie, 242-245.
22 Musee neuchätelois 5, 1868, 135-138 (cita¬

tion p. 136).
23 Op. cit. note 22, p. 136-137
24 D'apres Ch. Osterwalder Maier, Schüler-Ro¬

binsonade im Pfahlbau: Urgeschichte im
Schulunterricht. Festschrift für Hans R.
Stampfli. J. Schibier, J. Sedlmeier, H. R
Spycher, ed. (1990) 173-181 (citation p. 174-175).

25 M. Fischer, J.-L. Brunaux et O Buchsenschutz,

L'eternel retour des Gaulois. L'histoire

no 109, 1988, 28-37
26 Voir les contributions d' A. Furger et de L

Flutsch et G. Kaenel dans le catalogue de
l'exposition »L'ordes Helvetes«. Musee
national Zürich 1991.

Frederic Troyon, Edouard Desor
und die »Helvetier« in der Mitte
des 19. Jahrhunderts

Frederic Troyon, der erste Konservator des
Museums für Archäologie im Kanton Waadt,
und der Neuenburger Geologe Edouard
Desor haben um die Mitte des 19. Jahrhunderts

Einiges zur Entwicklung der Archäologie

in unserem Land beigetragen.
Schon vor der Etablierung der eigentlichen
Chronologiesysteme kamen sie zum
Schluss, dass der damals neu entdeckte
Fundplatz La Tene und die Grabhügel (welche

wir heute der Hallstattzeit zuweisen)
den »Helvetiern« zuzuschreiben seien, welche

laut antiken Quellen in diesem Gebiet
in den Jahrhunderten v.Chr. wohnten.
Wenn man die Wirkung und Rezeption dieser

archäologischen Erkenntnisse
betrachtet, ist im Geschichtsbild des 19.
Jahrhunderts der helvetische Anführer Divico
weit weniger zum Held der Nation stilisiert
worden als in Frankreich der gallische
»Chef« Vercingetorix.

Frederic Troyon, Edouard Desor e
gli »Elvezi« a metä del 19° secolo

Frederic Troyon, il primo conservatore del
Museo Archeologico del Canton Vaud, ed il

geologo neocastellano Edouard Desor
contribuirono non poco alla promozione
dell'archeologia nel nostro paese verso la
metä del 19° secolo.
Ancora prima dell'introduzione di un siste-
ma cronologico di base essi erano giunti
alla conclusione che il sito di LaTene allora
appena scoperto, come pure i tumuli funerari

(che oggi vengono attribuiti all'Etä di
Hallstatt), fossero da ascrivere agli »Elvezi«;

secondo le fonti antiche infatti, costoro
avevano abitato tale territorio nei secoli
precedenti la nascita di Cristo.
Nonostante gli effetti di tali scoperte
archeologiche ed il modo in cui esse furono
recepite, nel 19° secolo la visione storica
del passato enfatizzö molto meno come
eroe nazionale il comandante degli Elvezi
Divicone, contrariamente a ciö che invece
accadeva in Franciaal gallo Vercingetorige.

M.L.B.
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